N2M: l'ASS Lagnieu en deuxième L'ASS Lagnieu a piétiné une mi-temps avant de prendre un net ascendant (90 à 77) sur Le Mée et remporter sa septième victoire de la saison. A Lagnieu, Lagnieu bat Le Mée par 90 à 77 (18 à 18, 38 à 40, 69 à 53). Arbitrage de MM. Michot et Arhancet. Pour Lagnieu : 32 paniers dont 12 à trois points. 14 lancers réussis sur 19 tentés. 19 fautes collectives. 1 joueur éliminé pour 5 fautes : Tressières (40è). Chebance 10 points (2 fautes); Jourdan 15 pts (1 fte); Cavagna 8 pts (1 fte); Node 7 pts (1 fte); Hemmerlin 9 pts (2 ftes); Vilain-Commanay 1 pt (0 fte); Tressières 7 pts (5 ftes); Monnet 27 pts (3 ftes). Pour Le Mée : 25 paniers dont 8 à trois points. 19 lancers réussis sur 24 tentés. 22 fautes collectives. 3 joueurs éliminés pour 5 fautes : Nicolas (36è), Aggoun (39è), Octobre (40è). Ben Mahdi 2 points (0 faute); Aggoun 13 pts (5 ftes); Octobre 8 pts (5 ftes); Mouaha 10 pts (2 ftes); Jacquart 16 pts (3 ftes); Jarny 14 pts (2 ftes); Nicolas 14 pts (5 ftes). L'ASS Lagnieu a confirmé devant Le Mée - Melun sa volonté de tout donner pour finir au mieux sa saison. Performants à la périphérie, les hommes de Laurent Coudour ont mis une mi-temps avant de prendre la mesure d'une formation parisienne athlétique qui a payé cash son manque de rotations. Handicapés par les absences, les visiteurs annonçaient d'entrée la couleur. Avec un cinq stable, fermant la raquette, ils insistaient sur le jeu de transition pour venir défier les Bugistes près du cercle (0 à 5, 2° minute). Empêchés par les grands gabarits adverses, les Lagnolans trouvaient des solutions à très longue distance par Jourdan, Cavagna et Monnet pour raccrocher le wagon (18 partout). Sentant son hôte fragile, l'ASSL resserrait sa défense et tentait d'accélérer le rythme pour contourner le repli défensif adverse. Les Bugistes n'hésitaient pas à défier leurs vis-à-vis au plus près (26 à 20, 13° minute). Appuyés sur une zone, les Méens refaisaient surface par leurs intérieurs. Aggoun représentait le seul danger extérieur (30 partout, 17° minute). Le Mée sauve le panier avérage Les locaux éprouvaient des difficultés à s'exprimer. Ils insistaient à la périphérie. Leur jeu de passes offrait de belles ouvertures, mais laissait leurs hôtes aux commandes à la pause (38 à 40). A la reprise, le jeune Chazelle signait son entrée par deux rebonds et deux paniers et plaçait l'ASSL sur les bons rails. Dans son sillage, les Bugistes trouvaient la bonne carburation. Alternant jeu rapide et jeu placé, ils portaient l'estocade (58 à 46, 26° minute). Chebance et Monnet s'en donnaient à coeur joie devant une équipe parisienne ouvrant désormais des boulevards (69 à 53, 30° minute). Dans une rencontre ouverte à tous vents, Christophe Hermant le coach visiteur ne parlait déjà plus que de sauver le panier avérage (16). Un élément d'importance entre deux formations concernées par la relégation que l'ASSL a longtemps tenu (85 à 68, 37° minute). Les visiteurs rataient une poignée de lancers francs, mais parvenaient à préserver l'essentiel face à des Bugistes tombés en panne d'adresse. Y. Esposito
Nationale 2: Salins taillé pour l'aventure En venant à bout d'Ormes samedi soir (86-81), le JSBC a fait un pas décisif vers les barrages d'accession. Même adepte du temps partiel, il a entièrement tout à gagner en cette fin de saison. Les esprits chagrins auraient effectivement pu trouver à redire aux quatre derniers succès du JSBC. A Griès privé de Hamm et Laforce, face à Prissé handicapé par l'absence de trois intérieurs, contre l'Ouest Lyonnais avec un seul très bon quart-temps à la clé et à Bron, la lanterne rouge, en étant tout de même mené de six points à la pause. Depuis samedi soir et la venue salle des Communes d'une très belle équipe d'Ormes, on sait désormais que ce JSBC là est un adepte forcené du temps partiel. Un temps pour voir, un temps pour accélérer. Des séquences sans gloire, des séquences à se pâmer. Pour la cinquième fois en cinq rencontres, cette marque de fabrique a donc porté ses fruits. Un savoir-faire d'autant plus méritoire que mené de dix points en plein coeur du troisième quart-temps, le JSBC aurait pu craquer. Cela ne tint d'ailleurs pas à grand chose. A deux données tactiques en fait. Un : l'explosion soudaine mais pas étonnante de Simon en périphérie, auteur de quinze de ses dix-sept points après la pause. Jusqu'alors carrément anodin dans ce secteur, Salins trouva là une poire pour la soif indispensable. Deux : à une option défensive plus ramassée. Explications de Redjali Simati : «Il est clair que l'on n'a pas fait une bonne première période. Ormes est une équipe qui aime les espaces et quand on l'a laisse faire, ça devient carrément injouable. A la mi-temps, nous sommes donc passés à une défense plus près sur l'homme. Et à partir de cet instant, nous avons repris peu à peu le contrôle de la partie». Une confiance inébranlable Autre facteur capital : la confiance inébranlable qui habite Ramphort and co. «C'est vrai que nous sommes dans une dynamique de confiance assez exceptionnelle reconnaît Simati. Même menés ou en difficultés, les gars ne s'inquiètent pas. Ceci dit, il convient de rester très prudent. On a encore vu que lorsqu'on ne défend pas dur et qu'on ne court pas, nous sommes vulnérables». A retenir pour les prochaines échéances de la saison. Ça tombe bien, celles-ci s'annoncent en majuscules. En effet, Ormes en poche, Salins possède désormais trois victoires d'avance (mais panier avérage défavorable) sur son adversaire direct à trois journées de la fin. Il ne manque donc plus qu'un succès au JSBC pour s'ouvrir définitivement les portes des barrages d'accession en fin de saison régulière. Autant dire que l'affaire est entendue Reste enfin le trophée coupe de France qui emmènera, samedi prochain, les Salinois à Cahors pour y affronter Andrézieux en 8e de finale dans l'espoir de retour, dimanche, Cahors en quart. Le club de N3 est en effet d'ores et déjà assuré d'y figurer puisque, c'est officiel, l'Ouest Lyonnais vient de déclarer forfait pour le déplacement dans le Sud Ouest. Le JSBC, lui, partira dès vendredi au complet et avec la ferme intention d'aller en demi-finale. Avec un duo Ouattara - Zaïre aussi solide, Forestier de retour vers la grande forme, Ramphort et Raho énormes en ce moment, Simon qui n'en finit plus d'impressionner, Salins a de quoi gagner sur bien des tableaux. Ça tombe bien, il ne demande pas mieux. Cyrille Brero

Nationale 2: Poligny y croit toujours Même battu à Vaulx-en-Velin, Poligny a encore les moyens de sauver sa place en Nationale 2. Mais cela passe par un Champ d'Orain imprenable Bref, la Séquanaise est quasiment contrainte à l'excellence. Battu à Vaulx-en-Velin (66-73), Poligny n'a pas encore totalement hypothéqué ses chances de maintien. A trois journées du verdict, l'espoir court toujours du côté du Champ d'Orain. Certes, la Séquanaise reste relégable mais avec les défaites conjointes du Mée et de Cergy, la lutte pour le sauvetage n'a pas varié d'un iota samedi dernier. Sa place en N2, la Séquanaise la sauvera avec, au minimum, deux victoires supplémentaires au compteur. Avec un déplacement à Vanves le 30 avril, les Polinois savent intérieurement que leur salut passe uniquement par le Champ d'Orain avec les venues de Marne-la-Vallée et de l'Ouest Lyonnais. Une pression néfaste Pour ces matches à la vie à la mort, la Séqua' va devoir apprendre à jouer avec toute la pression du monde sur les épaules. Un facteur que Salaneuve and co digèrent carrément mal sur cette phase retour. Dernier exemple en date : Vaulx-en-Velin samedi soir. Face à un rival direct pour le maintien, Poligny a craqué dans les moments chauds. Christian Vivier en convient. «Vaulx ne nous a pas proposé grand chose, commente l'entraîneur polinois. C'est sûr qu'au niveau du jeu, on n'a rien à envier à cette équipe. Par contre, autant techniquement et tactiquement le message est passé, autant psychologiquement nous faisons preuve de fragilité. On peut appeler ça un manque de confiance et de métier. Qu'importe. Toujours est-il que lorsque Vaulx a haussé le ton physiquement, nous n'avons pas su répondre. Une trop grosse pression physique nous fait systématiquement sortir du match. Ce n'est pas la première fois que cela arrive. Il y a dans cette poule des équipes qui ne nous conviennent pas. Vaulx en fait partie. Après, on pourrait effectivement décider de changer notre philosophie. Mais il ne faut pas se leurrer, on ne peut et on ne sait pas jouer différemment. Notre salut passe par ce que l'on sait faire. En tous cas dans l'esprit, la petite discussion de la semaine dernière a porté. A Vaulx, les gars se sont battus dans ces circonstances pourtant pas faciles. Et ça c'est tout à leur honneur». Mené de 14 points à cinq minutes de la fin, Poligny revint d'ailleurs à -4, balle en mains, à 1'10'' du verdict. David Viard réussissait certes un nouveau panier mais se faisait sanctionner d'une faute offensive qui scellait le sort de cette rencontre. Mais Vivier le sait, ce n'est pas cet épisode malencontreux qui changera la face de la saison polinoise. Les trois prochains matches si. D'ici là, la Séquanaise va devoir décréter l'union sacrée derrière son équipe. Car ne nous leurrons, c'est plus qu'un maintien que Tabuena et les siens sont en train de disputer. Cyrille Brero

Nationale 3: Lons solide

A Beaumont, Lons bat Beaumont 57 à 69 (15-20, 13-20, 12-18, 17-11). Arbitres : Mme Guibaud et M. Vermorel. Beaumont. 1 sur 11 à trois points. 12 lancers francs réussis sur 20. Les marqueurs : Bahi (8), Montanier (5), Ibrahim (7), Lebrigant (4), Ferchaud (3), Badaroux (15), Fatih (2), Ait Ballouk (13). Lons. 40 paniers réussis sur 78 tirs, dont 3 sur 10 à trois points. 14 lancers francs réussis sur 28. Les marqueurs: Thévenin (2), Vuillaume (7), Fidèle (11), Jeanguiot (16), Jacob (8), Guinvanna (20), Duval (5). Exclu: Fidèle (35') La fin de saison va être dure. Hier soir dans leur salle, les hommes de Beaumont ont enregistré leur neuvième défaite, ce qui complique encore leurs affaires pour la fin de la saison. Pourtant, les tout premiers instants étaient en la faveur des Beaumontois: ils menaient très vite 5-0 mais brusquement, la machine s'enrailla. Lons, sans être très brillant, bénéficiait des fautes de placement en défense de leurs adversaires pour scorer. Les visiteurs passaient devant à la 4' et le cours de la partie ne sera plus jamais inversé. A la 18', l'espoir revenait subitement mais malgré deux possibilités de revenir à un point, les locaux devaient lourdement payer leurs erreurs en raison de quelques maladresses en attaque (28-40). La seconde mi-temps commençait par un moment de folie, les Jurassiens se mettaient à bafouer leur basket et les Auvergnats, au prix de nombreux efforts, tentaient tout pour revenir. Seulement, les Lédoniens ne s'affolaient pas et marquaient quelques points qui faisaient mal au moral de leurs adversaires. Puis en deux minutes, ils reprenaient un avantage confortable. Montrant leur supériorité, ils ne ménageaient même pas le suspense et la fin du match fut plutôt longue pour les hommes de Fatih.
Nationale 3: Dole n'a plus de jus

Strasbourg 88 - Dole 77 (25-18, 20-19, 24-17, 19-23) ; Arbitres : MM .Hochenauer et Kozik. Environ 100 spectateurs. Strasbourg: Chaminade 23, Mouheb 20, Binam 18, Guichard 8, Blumenroeder 8, Elamrani 3, Hertel 3, Subra 3, Menouna 2. Dole : 26 paniers dont 6 à 3 points, 19 LF sur 31, 19 fautes, Nama éliminé (37è). Fauconnet 20, Elessié 12, Gautrot 8, Nevers 8, Nema 8, Perretier 7, Pelz-Ferry 6, Cuisant 4, Billot 2, Gruet 2. Les Strasbourgeois commencent le match sur les chapeaux de roue en plaçant plusieurs contre-attaques meurtrières souvent conclues par Chaminade (13 points dans les 5 premières minutes). L'écart se stabilise ensuite à 7 points jusqu'à la fin du 1er quart temps (25-18) Elessié et Nevers alimentant le compteur adverse. Les Alsaciens baissent en intensité au 2e quart temps et laissent revenir Jura Dolois à 2 points, notamment grâce à des séries de lancers francs de Elessié qui provoque énormément de fautes. Les deux équipes se quittent à la pause sur un score de 45-37. Plus agressive en défense, les joueurs strasbourgeois interceptent beaucoup de ballons convertis immédiatement en contre attaques par Binam et Mouheb (59-39, 25e). Les deux équipes débutent le dernier quart temps sur le score de 69-54. Les locaux déroulent dans la dernière période qui laisse l'occasion à Hertel et Elamrani de s'exprimer pleinement. Pour Jura Dolois, la fin de saison semble désormais longue voire même interminable.

